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1948; cet aspect de la mission de Pinsmut fut abandonne en 1951 a l’Institut de recherche sur 

les manuels scolaires (Institut für Schulbuchforschung) de Braunschweig.

La mort subite de Kem en mai 1950 provoqua un desequilibre entre les deux departements 

initialement prevus, consacres respectivement a l’Histoire universelle et ä l’Histoire du 

Christianisme, au profit du second; son responsable, Joseph Lortz, allait en effet se trouver 

>seul maitre ä bord« et developper son domaine, au point que l’Institut fut un temps accuse 

par ses adversaires d’etre une entreprise clericale - critique ä laquelle les Fran^ais etaient 

sensibles. C’est avec la nomination de Martin Göhring, specialiste de questions fran^aises, en 

1951, que la mission europeenne de l’Institut devint une realite et que son activite de recherche 

prit un essor remarque. Un congres sur l’Europe, organise en 1955, consacra la reconnaissance 

de l’Institut sur le plan international. v

Emblematique de la Cooperation franco-allemande sur le plan scientifique et Symbole de la 

reconciliation, l’Institut de Mayence parait au lecteur un exemple rlussi - malgre quelques 

anicroches - des effets de la politique culturelle de la France en Allemagne.

Monique Mombert, Strasbourg

Klaus Eisterer, Französische Besatzungspolitik. Tirol und Vorarlberg 1945/46, Innsbruck 

(Haymon) 1991, 452 p. (Innsbrucker Forschungen zur Zeitgeschichte^).

Voilä publiee la these de doctorat de Klaus Eisterer sur la Zone Fran^aise d’Occupation 

en Autriche. Cet important travail comble une lacune dans notre connaissance des relations 

entre la France et l’Autriche dans l’apres-guerre. Eisterer ne veut pas se limiter ä une 

description des faits ä la Ranke, mais en expliquer le »pourquoi« en presentant un choix 

significatif de documents tires des archives disponibles du Ministere des Affaires Exterieures 

sur l’occupation (maintenant visibles a Colmar). Apres avoir fait l’historique de la periode, il 

les organise en quelques themes essentiels: problemes d’alimentation, refugies, denazification, 

politique culturelle vue sous l’angle de la desannexion et de la democratisation. L’auteur 

communique au lecteur de maniere tres vivante et avec une grande clarte ce qui se lit comme 

une chronique passionnante.

C’est seulement fin 1944 que la France est entree comme membre a part entiere dans la 

European Advisory Commission interalliee. Le representant fran^ais Rene Massigli n’avait, 

tout d’abord, exige qu’une zone en Allemagne, puis la possibilite de participer a l’occupation 

de Vienne. Le Kontrollabkommen, signe le 9 juillet 1945, attribuait ä la France le Vorarlberg et 

le Tyrol. Le General de Gaulle revendiquait une Autriche independante qui permettrait, ä la 

fois, de contrecarrer les plans d’hegemonie de l’Union sovietique en Europe de l’Est et 

d’affaiblir les positions de 1’AlIemagne. Tout comme l’Administrateur General Pierre Voizard 

et le General Commandant en Chef Marie-Emile Bethouart, de Gaulle considerait l’Autriche 

comme un »pays ami«. Le 20 octobre 1945, le gouvemement Renner avait ete reconnu par la 

France. Jusqu’en septembre 1946, eile se donnait une »mission de contröle« en Autriche.

La partie qui traite du probleme delicat de l’alimentation est bien documentde et va a 

l’essentiel. Eisterer n’abuse pas de chiffres, mais ceux qu’il propose sont significatifs, ainsi la 

comparaison entre la Situation en 1939 (2600 calories/jour) et fevrier 1945 (925calories/jour). 

II montre que les Allies ont apporte leur aide a la population pour mieux repartir les vivres, 

mais qu’ils ont aussi procede a des requisitions. La France poursuivait un double objectif, 

cherchant a concilier une politique de prestige et une occupation au moindre coüt. Klaus 

Eisterer evoque egalement les lenteurs administratives et la qualite mediocre de l’alimentation. 

II se penche sur le probleme du marche noir et de ses consequences.

Le probleme epineux des Displaced Persons (DP) est evoqu£ dans le chapitre suivant. La 

ZFO en Autriche constituait un lieu de transit pour les DP vers la France et l’Italie. Des 

problemes de competence se posaient entre les differents Services et l’autonomie de la zone 
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etait grande. Lors du rapatriement des Reichsdeutsche, l’approvisionnement des camps et des 

convois se faisait par des livraisons en provenance de Suisse et des paquets de la Croix-Rouge. 

Le maintien de l’ordre etait egalement un probleme crucial. Peu ä peu, les camps de transit 

furent supprimes dans le Vorarlberg. 11$ devinrent des camps fixes dont les frais devaient etre 

Supportes par l’Autriche. Au Tyrol, Eisterer souligne le role de l’UNRRA (United Nations 

Relief and Rehabilitation Administration) pour l’approvisionnement des DP. II evoque 

egalement la Situation chaotique qui regnait en juillet 1945 au moment de la releve des 

Americains par les Fran^ais. Les DP, ces >hötes peu apprecies«, cristallisaient toutes les 

difficultes que rencontrait l’Autriche. La pauperisation des DP etait un danger supplementaire 

qui les amenait presque ineluctablement a se livrer au marche noir pour pouvoir subsister. Les 

incitations au travail etaient peu efficaces.

C’est, sans doute, dans se chapitre que Eisterer reussit le mieux ä remplir le but qu’il s’est 

fixe. II veut, en effet, demystifier les prejuges qui se fondaient, parmi la population autri- 

chienne, sur l’attitude d’une minorite de DP refusant de se mettre au travail. Mais il veut 

egalement expliquer les retentissements qu’avait leur criminalisation sur la population, et aussi 

montrer dans quelles circonstances les problemes de criminalite se sont poses. Eisterer 

n’accuse pas, il tente d’expliquer le comportement et les reactions des differents protagonistes. 

Demystification encore au sujet de la »denazification«, l’une des quatre mesures qu’il s’agit 

pour les Allies d’imposer en Autriche - les trois autres sont la desannexion, la desintoxication 

et la democratisation. La reorganisation economique ne fait pas partie de ce programme, ä la 

difference de l’Allemagne qui connait la decartellisation. Eisterer fait le point et insiste sur 

l’improvisation qui a preside ä toutes les mesures prises en ZFO. Certes, les officiers fran^ais 

disposaient comme ouvrage de reference du Handbook for Military Government in Germany. 

Mais trop souvent, ils ne parlaient pas anglais, ou fort mal. La liste des personnalites ä evincer 

ou ä mettre en place tenait compte des postes occupes avant 1938. Les problemes des 

resistants, des »nazis infiltres« ou ceux des Persilscheine devinrent rapidement insolubles. La 

loi de la Non Fratemization ne s’appliquait, eenes, pas ä l’Autriche, sauf de la part des 

Americains. Mais, Klaus Gruber, le Commandant provisoire (Provisorischer Landeshaupt

mann) demandait que les nazis repentis, ayant travaille pour la resistance anti-nazie, puissent 

etre liberes. Il insistait sur la pluralite des opinions necessaire ä l’etablissement d’une 

democratie parlementaire oü les socialistes seuls ne pouvaient sieger.

Eisterer montre que le changement de puissance d’occupation - les Franijais succedant aux 

Americains au Tyrol - a constitue un handicap serieux pour la denazification a cause du chaos 

qui en resulta. Il fallut proceder ä un nouvel enregistrement des internes, des emprisonnes, des 

personnes deplacees qui transitaient par l’Autriche, car les criteres des Americains etaient 

contestes par les Fran^ais. Dans la Zone Fran^aise, les intemements et l’epuration dans le 

Service public furent menes plutöt plus durement que dans les autres zones d’occupation. 

Eisterer consacre une etude particuliere a la Poste et y constate, au passage, que l’epuration a 

permis de proceder ä la reduction des effectifs qui s’imposait.

Dans le domaine des medias, la France voulait a la fois eclairer la population, tout en 

l’influen^ant et en la dirigeant. Le but recherche, l’independance de l’Autriche, correspondait a 

un double objectif fran^ais, d’une part l’assurance d’une coupure definitive avec l’Allemagne, 

d’autre part la possibilite de se servir de l’Autriche comme d’un »tremplin indispensable« vers 

l'Europe Centrale et les Balkans. En mattere d’expansion culturelle, Eisterer evoque la 

personnalite d’Eugene Susini determinante pour les choix effectues, car en Autriche, comme 

en Allemagne, des problemes de repartition de competences entre la Direction de l’Informa- 

tion et celle de l’Education se posaient. 11 presente les nouvelles directives en mattere 

d’education, les premieres mesures en faveur d’echanges culturels, films, expositions et surtout 

l'organisation de camps de jeunes, ou l’ouverture de l’Institut Franijais d’lnnsbruck des juillet 

1946 (plus d’un an avant celui de Vienne).

Un livre qu’il est donc utile de lire pour avoir une vision globale des specificites de la 
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politique fran^aise d’occupation en Autriche, exception faite de Vienne malheureusement, par 

rapport ä l’Allemagne. Un livre utile par son optique de comprehension des divers points de 

vue qu’il presente» celui des puissances d’occupation avec leurs interets divers, celui de la 

population, celui des DP.

Anne-Marie Corbin-Schuffels, Lille

Johannes Vogler, Von der Rüstungsfirma zum Volkseigenen Betrieb. Aufzeichnungen eines 

Unternehmers der sowjetischen Besatzungszone Deutschlands von 1945-1948, herausgegeben 

von Burghard Cielsa, München (R. Oldenbourg) 1992, 164 p. (Biographische Quellen zur 

deutschen Geschichte nach 1945,12).

Dans la collection Biographische Quellen zur deutschen Geschichte nach 1945, i’edi- 

tion des cahiers de Johannes Vogler constitue un apport important pour l’etude de l’histoire 

economique et sociale de l’Allemagne orientale durant la periode de l’immediat apres-guerre. 

Pour la premiere fois, on decouvre la Situation economique de la zone d’occupation sovietique 

a travers les notes et les remarques d’un entrepreneur, c’est-ä-dire d’un acteur: Johannes 

Vogler» fondateur et directeur entre 1946 et 1948 des Mechanischen Werkstätten Freital 

(MWF), non loin de Dresde.

Vogler, natif de Pirna Löpitz en Saxe, apprend le metier de menuisier avant de se passionner 

pour 1’aviation. II obtient un brevet d’ingenieur en 1936. La politique de rearmement du 

regime hitlerien lui ouvre des perspectives professionnelles interessantes. II devient Ingenieur 

d’essai naviguant puis, apres un accident en 1941, ingenieur au sol dans l’industrie aeronauti- 

que. En 1944, il integre la Freitaler-Stahl-Industrie (FSI) fondee le 19decembre 1939 ä Freital 

pres de Dresde, qui depend du Konzern Flick (98 % du capital est detenu par la Sächsische 

Gußstahl-Werke Döhlen Aktiengesellschaft, filiale de Flick). La FSI est specialisee dans la 

fabrication d’obus et de munitions. Epargnee par les bombardements allies, eile continue de 

fonctionner apres la capitulation comme usine de reparation de locomotives et de wagons de 

chemins de fer, mais eile est destinee, en tant qu’ancienne usine de guerre et conformement au 

protocole de Potsdam, ä etre demontee pour servir de reparation au profit des Sovietiques. 

Inscrite sur la liste C des etablissements directement places sous la tutelle de la puissance 

occupante, radministration est confiee provisoirement ä Vogler (le 6fevrier 1946) en raison de 

ses competences techniques et de sa non-compromission avec le regime nazi.

Le premier defi auquel est confronte Vogler est de continuer ä faire fonctionner les ateliers, 

malgre les demontages qu’operent les Sovietiques entre janvicr et aoüt 1946. En aoüt 1946, la 

FSI est interdite. Avec d’autres responsables de l’usine, Vogler cree une communaute de travail 

(Arbeitsgemeinschaft) et fonde dans les locaux de l’ancienne FSI la MWF-Johannes Vogler, 

avec un capital de depart constitue gräce aux economies des employes. L’objectif est de 

maintenir coüte que coüte l’emploi de quelques 220 travailleurs. Ce second defi prend fin le 1" 

novembre 1948 avec la nationalisation de l’entreprise, qui devient »Volkseigentum« sous 

l’appellation VEB LOWA MWF. Vogler reste directeur jusqu’en 1954.

Cet ouvrage constitue une source importante ä plusieurs titres. On y decouvre les 

conditions d’exercice du metier d’entrepreneur dans la Zone d’occupation sovietique et les 

difficultes auxquelles est confrontee une entreprise moyenne a cette epoque, difficultes qui 

vont en s’accroissant au für et ä mesure que se precisent la socialisation et la centralisation de 

l’economie de la zone et les menaces de demolition des bätiments de la FSI qui abritent la 

MWF. Penurie des moyens financiers, de Tapprovisionnement en matieres premieres, en 

sources d energie (charbon notamment), en outillage, en denrees alimentaires pour le person- 

nel, en moyens de communication, rendent la täche aleatoire et incertaine.

Les conditions de travail, ainsi que les relations sociales au sein de l’entreprise, sont notees 

avec precision; Organisation du temps de travail (variable en fonction des conditions climati-


